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Édito
Des assises bien consensuelles ?
Le département organisait, jeudi 2 février, des Assises départementales de la Forêt, à l'Odyssée à 
Périgueux. SOS Forêt Dordogne remercie chaleureusement les employés du département qui se sont 
employés à organiser cette journée et à en fluidifier le déroulement, dans les limites du cadre qui leur 
avait été donné.
Après l'ouverture par les officiels et le grand témoin, s'y sont succédées quatre tables rondes faisant la 
part belle aux tenants de l'industrie forestière, invités à échanger avec quelques associations de 
défense de l'environnement (dont SOS Forêt Dordogne représentée pour l'occasion par Jean­Claude 
Nouard) ainsi que des scientifiques ou acteurs intéressés par la gestion ou l'usage des forêts.
La totalité des assises a été filmée et sera prochainement mise en ligne par le service communication 
du département, tout comme la conférence de Daniel PERRON, sur le thème “l’histoire et les 
politiques de la forêt”qui a précédé les assises le mercredi 1er février 2023.
Une organisation verrouillée, autour de tables rondes aux débatteurs triés sur le volet par le 
département et un temps réservé aux questions de la salle bien trop court pour permettre un véritable 
débat citoyen. Si les discours des scientifiques présents (Merci à ceux venus introduire les tables 
rondes pour la clarté et l'intérêt de leurs propos) ont souvent conforté nos positions, ces assises 
s'apparentaient plus à un exercice de communication qu'à un véritable débat. Les questions posées 
ont été trop peu nombreuses et l'organisation ne permettait pas qu'un véritable débat s'installe.
En témoignent les articles de presse qui se sont fait l'écho de cette manifestation: peu de place 
donnée aux propos des défenseurs de l'environnement ou aux applaudissements nourris du public 
lors de leurs interventions et comme d'habitude, les propos des coopératives et industriels du bois 
largement relayés...
Contrairement à la conclusion avancée par Germinal Peiro, nous n'avons pas vu la démocratie en 
action mais bien plutôt le vieux monde se protéger et refuser de regarder la réalité en face: une 
occasion tristement ratée!

Actualités
Prochaines actions:
• Assemblée Générale Extraordinaire le samedi 4 mars au matin, suivie l'après­midi 
d'une conférence d'Alexis Ducousso, de l'INRAE, sur le thème: Les incendies, et après?
Toutes les infos figurent sur le calendrier de notre site: n'hésitez pas à le consulter!
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https://sosforetdordogne.fr/events
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Assises départementales de la forêt

Table ronde n°1
Panorama de la forêt en Dordogne: comment prendre en compte les spécificités locales du 
massif forestier Dordogne Périgord?

La première table ronde était la seule à laquelle nous étions conviés à participer, malgré nos 
demandes répétées pour échanger, dans le cadre du deuxième débat, avec les professionnels 
du bois. Notre représentant, Jean­Claude Nouard, s'est senti bien seul face à des intervenants 
faisant bloc contre ses prises de position, à savoir:
√ un représentant de l'administration régionale, récitant son texte en hommage à la forêt de 
production
√ un directeur du CNPF défendant ce pour quoi il est nommé, à savoir la position de l'Etat au 
service de l'entreprise privée 
√  une représentante de l' INIGF, peu encline à détailler les chiffres récents, de peur qu'ils ne 
desservent la filière bois aquitaine
√  un vice président du Département, dont on pouvait se questionner sur les raisons de sa 
présence, compte tenu de sa totale méconnaissance du sujet; celui­ci ayant conclu cette 
première table ronde en évoquant l'arrivée des tracteurs dans la ferme de ses parents ne 
semble pas prendre la mesure des problèmes évoqués mais confirme, par ces paroles 
maladroites, une de nos positions récurrentes : l'Etat et les pouvoirs publics sont en train de 
faire à la forêt ce qui a été fait à l'agriculture dans les années 50 : industrialisation forcée, 
étranglement des acteurs par les crédits destinés à soutenir la mécanisation, appauvrissement 
des sols et monoculture... Merci M. Bazinet!

Comme évoqué par ailleurs dans ce bulletin, la configuration choisie ne permettait guère 
d'échanges...
Fort heureusement une grande partie des présents dans la salle ont bien réagi à nos propos en 
applaudissant à notre argumentaire. Les plus vives réactions de soutien à nos interventions, 
que l'on peut qualifier d'enthousiastes, ont suivi ces premiers échanges. De manière générale, 
on peut même affirmer que l'applaudimètre penchait largement en faveur des défenseurs de la 
forêt et de l'environnement tout au long de la journée...



Assises départementales de la forêt: quelques analyses...

Si ces Assises ont eu le mérite d'exister (et la responsable de l'organisation elle­même 
s'étonnait du nombre important de personnes présentes), notre édito en souligne les limites: 
loin d'être l'exercice démocratique de confrontation des analyses et des projets que cette 
journée aurait pu être, nous avons assisté à un débat verrouillé, tant dans la composition des 
tables rondes que dans l'organisation temporelle.

Notons particulièrement : 
√ la sur­représentation de la filière économique qui nous a joué une partition bien édulcorée de 
ses actions, comme Monsieur Jérôme Chanel, Directeur commercial chez « Alliance Forêt Bois 
» qui nous a fait une description bucolique des forêts périgourdines en évitant soigneusement 
de répondre au journaliste qui le relançait sur les quantités de bois coupées,
√ le traitement très partiel du sujet sur le dérèglement climatique, attribué à la table ronde 
numéro 3, par des participants non spécialistes, comme le conseiller régional Henri Sabarot qui 
a monopolisé la parole avec un discours tout fait hors sujet;
√ la question des seuils à laquelle, ni le représentant du bois énergie, ni ceux de la filière bois 
n'ont donné une réponse. Quel est le seuil maximum de chaufferies à biomasse qui est 
acceptable et celui des coupes rases et des plantations de pins maritimes, si on considère les 
capacités et la nature des forêts périgourdines ? Nous pensons que cette question est 
primordiale et devrait être posée aux industriels et recevoir une réponse avant qu'il ne soit trop 
tard.
√ la mauvaise foi de certains professionnels, dont Philippe Flamant (voir page 6, la palme de 
l'hypocrisie et de la mauvaise foi) et Jérôme Chanel qui a assuré que les croque­souches ne 
font pas de dessouchage mais laissent les racines profondes en terre...
Bien sûr, nous ne sommes pas des professionnels et n'avons pas pu rétorquer: nous 
reconnaissons les compétences des professionnels quand ils sont honnêtes. 
Mais nous ne sommes pas non plus des  imbéciles et nous avons cherché à vérifier : la 
réponse est en page 9!
√ une énorme différence voire un gap générationnel entre les représentants de la filière bois, les 
propriétaires sûrs d'eux et de leurs pratiques, ne sachant pas se remettre en question et une 
jeune génération éclairée, érudite et investie, boostée par sa connaissance des changements 
majeurs qui nous attendent dans les années à venir et bien décidée à reprendre les choses en 
main: le monde d'avant contre le monde d'après, en quelque sorte...
√  l'attitude particulièrement désinvolte de certains intervenants de la table ronde numéro 1, 
prenant de haut Jean­Claude Nouard, le tutoyant, usant de familiarité. Rappelons à ces 
messieurs que si Jean­Claude est notre porte­parole, cette parole vaut largement autant que la 
leur et que rien ne les autorise à nous regarder de haut, encore moins après que nous ayons 
mis leurs mensonges en évidence... Cette attitude méprisante a été suivie, dans les couloirs 
lors de la pause déjeuner d'une tentative d'intimidation et de propos menaçants à son encontre. 
Nous nous réservons la possibilité de déposer une plainte à ce sujet.
√  peu de parité parmi les intervenants et les personnes interrogées; celle­ci existait pourtant 
dans la salle.
Quelques moments intéressants cependant, dus aux discours scientifiques ou à la prise de 
parole de Coste Bois qui a clairement exposé les contraintes d'une entreprise locale  et du 
marché du bois.
Pour finir, remercions les représentants de la LPO, du CEN­NA et du CBNSA, 
l'assistance qui s'est déplacée nombreuse et retenons la nécessaire évolution 
vers une plus grande sobriété de nos consommations.
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https://www.lpo.fr/lpo-locales/la-lpo-en-nouvelle-aquitaine/lpo-aquitaine
https://cen-nouvelle-aquitaine.org/
http://www.cbnsa.fr/
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Les questions que nous n'avons pas pu poser

Table ronde nº1 : Panorama de la forêt en Dordogne.
Comment prendre en compte les spécificités locales du massif forestier Dordogne­
Périgord ?

    1.  La majorité des services rendus par les forêts et leur biodiversité ne fait l’objet d’aucune 
valorisation économique, donc d’aucune rétribution pour les propriétaires. Dans un contexte où les 
enjeux environnementaux et climatiques sont de plus en plus importants, les aides de l’état et des 
collectivités territoriales ne devraient­elles pas être données aux propriétaires qui protègent leur forêt 
ou tout du moins à ceux qui la gèrent durablement ?
    2. En France il existe un service de détection automatisé des pertes de couvert forestiers accessibles 
aux DRAAF et à la DDT. Pourrait­on connaître les résultats pour la Dordogne ?
    3. Les services du CRPF et de la DRAAF évaluent­ils le degré de vulnérabilité des parcelles à la 
coupe rase ou à sa mise en œuvre mécanisée avant tout chantier forestier ? 
    4. Pouvez­vous nous donner la surface des coupes rases et celle des plantations de résineux en 
Dordogne en 2021­2022 ?
    5. Pour définir ce qu’est une forêt, l’inventaire forestier national français ajoute une notion d’usage 
des terres qui doit être strictement à vocation forestière et non agricole. Vous considérez les plantations 
d’arbres à destination de la production de bois comme « forêts. N’est­ce pas contradictoire puisque, 
comme dans les plantations de maïs par exemple, on laboure, on fertilise, on met des désherbants, on 
récolte ce qui pousse ?
    6. On nous avance toujours l’argument que la surface forestière ne cesse d’augmenter mais ce sont 
en grande partie des « forêts » récentes et beaucoup de plantations. À combien estimez­vous la 
surface des forêts anciennes en Dordogne ? (Pour info, l’unité de recherche LESSEM d'INRAE à 
Grenoble évalue à 3 % la surface forestière nationale les forêts qui ne sont plus exploitées depuis 50 
ans et plus).
    7. L'IGN a publié en 2022 un « Atlas de l’anthropocène » dans lequel la page 31 est consacrée au 
châtaignier et à son dépérissement, car il représente en France 20% du volume d'arbres morts sur 
pied.  L'humain doit­il intervenir systématiquement sur ces parcelles, de manière traumatique pour le 
sol et l'ambiance forestière ?  Ne serait­il pas plus prudent et plus logique de les protéger du feu pour 
laisser le temps à ces parcelles forestières de se transformer pendant ce changement climatique ?
    8. Pour Bertrand Monthubert, président du Conseil national de l’information géo­
localisée (CNIG), le projet de l’IGN va « outiller la démocratie avec des éléments de mesure partagés 
» (cf  p4 IGN magazine automne 2022) . Est­ce à dire que grâce aux données des Satellites Sentinel et 
au programme LIDAR HD, tout citoyen aura facilement accès à la cartographie des coupes rases ?

Table ronde nº2 : Le bois, patrimoine naturel et ressource locale.
Comment concilier les enjeux de développement économique et la préservation de la 
biodiversité ?

    1. Monsieur Philippe Flamant est là en tant que président du Syndicat des Propriétaires Forestiers 
Sylviculteurs de la Dordogne mais il est aussi vice­président de la coopérative forestière Alliance Forêt 
Bois et vice­président du CRPF qui est un organisme public dont la principale fonction est de conseiller 
les sylviculteurs. N’y­a­t­il pas conflit d’intérêts à travailler de façon concomitante dans le public et le 
privé dans un même secteur d’activité ?
    2. Les coupes rases de grandes surfaces suivies de plantations sont un pari de plus en plus risqué, 
comme le montrent les taux records de mortalité dans les jeunes plantations ces dernières années. 
Pourquoi ce type de gestion reste­il privilégié dans notre département ?



Les questions que nous n'avons pas pu poser (suite)

    3. A l’heure où le changement climatique et le déclin de la biodiversité ne fait plus aucun doute ne 
serait­il pas temps pour les sylviculteurs et les industries forestières de changer de pratiques ? Coupe 
rase, dessouchage, labourage, plantation de résineux ?
    4. Pour les forestiers la coupe rase permet d’optimiser la récolte sur le plan technique, logistique et 
économique et ils disent que la coupe rase s’insère dans une mosaïque « potentiellement » bénéfique 
sur le plan paysager et écologique. Ne peut­on pas affirmer qu’une coupe rase n’est plus bénéfique 
pour les paysages et l’écologie à partir d’une certaine surface ?
    5. Le rapport carbone­azote de la litière d’aiguilles des conifères est plus élevé que celui de la litière 
de feuilles des arbres à feuilles caduques. Par conséquent, le sol devient acide. La teneur en minéraux, 
la matière organique sont faibles dans ces sols et les espèces de petits invertébrés comme les vers de 
terre y sont moins nombreux. Est­ce que ce n’est pas un cercle vicieux de planter des conifères qui 
vont rendre les sols plus acides et plus pauvres à la place de feuillus qui eux améliorent la qualité des 
sols ?
    6. Les perturbations (incendies, tempêtes, attaques parasitaires) font partie intégrante de la vie de la 
forêt qui avec du temps est capable de s’adapter et ceci d’autant mieux qu’elle est diversifiée. De 
nombreux scientifiques s’accordent à dire que la stratégie pour accroître la résilience des arbres 
s’appuie sur la notion de « forêt mosaïque » : (cela consiste à varier les essences et diversifier les 
peuplements) alors pourquoi continuer à planter des pins en monoculture (ex Vanxains) sachant que 
ces cultures sont plus fragiles face aux perturbations ?
    7. Quand on s’émeut face aux dérives de la gestion forestière actuelle, on nous dit souvent que les 
forêts sont privées et que donc les propriétaires font ce qu’ils veulent chez eux. En fait, on considère la 
forêt comme privée quand on y effectue des travaux forestiers mais elle devient publique quand il s’agit 
de toucher des aides payées par nos impôts. Ne serait­il pas grand temps d’imposer des écoconditions 
plus strictes puisque ce sont nos impôts qui payent les aides que les sylviculteurs touchent ?
    8. Dans la formation en gestion forestière dispensée par AgroParisTech on dit que « la gestion 
forestière s’appuie sur la nature pour produire des services sans transformer radicalement le milieu ». 
Aujourd’hui, nous constatons que les forêts de feuillus coupées sont quasi­systématiquement 
remplacées par des plantations de pins maritimes. Est­ce que vous pensez que cela ne risque pas 
justement transformer radicalement le milieu ?
    9. Sachant que la forêt abrite une grande diversité du vivant, les coupes rases et les plantations 
monospécifiques de résineux ne risquent­elles pas d’appauvrir cet écosystème forestier ?
    10. Il existe une gestion forestière raisonnée, durable et rentable à long terme qui s’appelle gestion 
de futaie régulière ou irrégulière en régénération naturelle. Pourquoi n’est­elle pratiquement jamais 
proposée aux propriétaires forestiers ?
    11. On nous dit souvent que les sols sont trop pauvres pour planter autre chose que du pin maritime ; 
pourtant le chêne pubescent pousse très bien dans des endroits secs, le frêne où il y a beaucoup 
d’eau, le chêne rouge ou le chêne sessile sur des sols pauvres, le chêne sessile encore et le hêtre sur 
les sols calcaires. Pourquoi planter systématiquement des pins maritimes à part pour une question de 
rentabilité rapide ?
    12. La propriété privée ne donne pas le droit aux propriétaires de faire absolument tout ce dont ils ont 
envie. À l’heure du changement climatique et de l’effondrement de la biodiversité, n’est­il pas temps de 
considérer que la propriété privée de forêts s’accompagne de devoirs en matière de maintien de la 
biodiversité et de préservation des bassins hydrographiques ?
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Les questions que nous n'avons pas pu poser (suite)
    Table ronde nº3 : Risques incendies, énergie, stockage de carbone :
Comment la forêt peut­elle répondre aux défis du changement climatique ?

    1. Nous savons aujourd’hui que la biodiversité des sols est essentielle au fonctionnement de 
l’écosystème forestier. Elle est importante dans les processus biochimiques (cycle du carbone et des 
nutriments) et dans la structuration des sols qui influent sur la productivité des arbres. Sachant que 
57% du carbone stocké en forêt se situent dans le sol, n’est­il pas insensé de pratiquer des travaux 
forestiers qui déstructurent les sols et relarguent des tonnes de de carbone dans l’atmosphère ?
    2. Nous pouvons constater que les chemins DFCI, initialement prévus pour lutter contre les incendies 
sont surtout utilisés pour les passages des engins et des camions forestiers. Est­il normal que des 
sociétés privées tirent profit de ces chemins payés grâce à nos impôts ? D’autant que leur obligation de 
remise en état en cas de dégradation (fréquente) n’est que très rarement mise en œuvre…
    3. Pour contrer le changement climatique on coupe des arbres pour replanter de jeunes plants et 
parfois même des espèces exotiques. Sachant que la majorité des pathogènes présents en France 
sont présents aujourd’hui à cause des importations de plantes, que si on coupe et on replante un jeune 
arbre il mettra des dizaines d’années à capter du CO2 et que l’espèce mettra beaucoup plus de temps 
à s’adapter car c’est dans les descendants que se trouvent les individus adaptés. (Marc André Sélosse 
prof au MNHN). Est­ce un bon calcul de raser et replanter ?
    4. Une forêt de conifères absorbe 2,4 tonnes de CO2 par hectare, une forêt de feuillus 4,6 t/h et une 
forêt mixte 4,9 t/h, le double d’une forêt de conifères. (Thomas Tailhandier Diplômé de l’école 
d’ingénieur des Mines de Nancy).  Donc n’est­il pas contre­productif, vu l’état actuel de la situation 
climatique, de planter des conifères qui captent moins de carbone ?

Table ronde nº 4 : La forêt, un espace à partager :
Comment concilier les différents usages de la forêt ?

    1. Les chemins de randonnées et les murets de pierres sèches sont souvent abîmés lors de travaux 
forestiers et ne sont pas (que très rarement) remis en état par les entreprises. Est­ce normal ?
    2. Le département ne pourrait­il jouer un rôle dans l’information des maires sur les obligations des 
exploitants forestiers relativement à la remise en état des chaussées empruntées par les gros engins, 
afin d’éviter que les contribuables paient pour les dégradations des entreprises privées ?
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La palme de l'hypocrisie et de la mauvaise foi

A qui l'attribuer?
A Philippe Flamant, président du Syndicat des Propriétaires Forestiers Sylviculteurs de la Dordogne, 
mais aussi vice­président de la coopérative foestière Alliance Bois et vice­président du CRPF, qui balaie 
d'un revers de main des dizaines d'études scientifiques attestant de l'acidification des sols par les 
résineux, au prétexte qu'il a eu l'idée "géniale" (quelle modestie Philippe Flamant!), de refaire lui­même 
un diagnostic qu'il affirme être identique à celui de son oncle 30 ans avant la la récolte de pins : M; 
Flamant semble avoir une idée de la recherche scientifique quelque peu sommaire...tout comme 
semble approximative sa perception des conflits d'intérêts...
ou 
au conseiller régional Henri Sabarot, qui nous enjoint de ne plus dire "coupe rase" mais d'employer des 
périphrases du style "préparation à la replantation"! Ne dites pas non plus "bassine" mais "réservoir de 
substitution".
Décidément, certains ont du mal à se confronter à la réalité! Qu'ils ne s'inquiètent pas, celle­ci saura 
bien les rattraper malgré la novlangue et les arguties!
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Ce qu'aurait pu être un vrai débat...
La gestion des forêts périgourdines ne peut être la seule affaire des 
spécialistes et professionnels: au vu des conséquences engendrées par 
une gestion purement économique (multiplication des incendies, incidence 
sur la qualité de l'air et de l'eau, modification des paysages et de 
l'attractivité touristique du département, ...), les citoyens doivent pouvoir se 
prononcer sur les orientations données à la gestion forestière, tant locale 
que nationale.

Or, nous avons bien vu comment le Schéma Régional de Gestion Sylvicole (SRGS), piloté par 
le CRPF, a été largement inspiré par les coopératives forestières et les intérêts privés (cf. Des 
échos de nos forêts n°4).
On nous oppose assez fréquemment l'argument de la propriété privée: chaque propriétaire 
devrait être libre de gérer sa forêt comme il l'entend. Les tenants de cette argumentation 
seraient­ils également prêts à supprimer toute réglementation contraignante (comme le 
gouvernement actuel a malheureusement trop tendance à le faire), y compris pour les usines 
SEVESO ou les activités à risque pour la collectivité?
Nous prétendons, à SOS Forêt Dordogne, que c'est le rôle du collectif que de pousser les 
pouvoirs publics à prendre des mesures raisonnables et conformes à l'intérêt général.
Alors, rêvons un peu...

Qu'auraient pu être ces assises départementales pour la forêt?
√ des réunions décentralisées par canton, afin de donner la parole à tous les gens intéressés 
et prenant en compte les disponibilités des citoyens (peu d'entre les actifs peuvent se libérer 
un jour de semaine)
√ des réunions permettant à chacun de s'exprimer, organisées autour de techniques plus 
ouvertes que l'organisation du 2 février, par exemple travail en commissions, voire débat 
mouvant et cercle samoan (voir l'article sur le débat à St Germain du Salembre page 8) 
pourraient débuter par des exposés techniques et/ ou scientifiques tels que ceux présentés le 
2 février, afin d'éclairer les citoyens peu familiers de cette problématique
√ des synthèses des discussions, sous forme de questions permettant d'ouvrir une 
consultation plus large au cours de laquelle les citoyens n'ayant pu se déplacer auraient pu 
(pourraient? il est encore temps...) se prononcer dans le cadre d'un dispositif en distanciel 
pour les citoyens connectés, relayés par les mairies pour ceux victimes de la fracture 
numérique
√ une journée finale rapportant le vote définitif des citoyens et exposant les conclusions en 
termes de décisions et d'engagements, tant de la part des pouvoirs publics que des 
associations ou professionnels. 

C'est à ce prix­là que se construit un réel débat démocratique, à l'image de ce qui a pu se 
passer lors de la convention citoyenne sur le climat. Las! A cette occasion également 
manquée, les décideurs ont préféré ne tenir aucun compte de l'intelligence collective...

Notre association continuera d'informer, de provoquer des occasions de débat, de dénoncer 
mensonges et faux­semblants. Nous ne désespérons pas de faire entendre au département 
qu'il fait fausse route. Et nous lui rappelons fermement qu'il faudra assumer la responsabilité 
des catastrophes qui nous attendent encore si rien de significatif ne vient dévier la trajectoire 
funeste des pratiques forestières actuelles...

https://sosforetdordogne.fr/wp-content/uploads/2022/10/lettre-dinfo-4.pdf


Saint Germain du Salembre: un débat réussi

SOS Forêt Dordogne et Isle Co organisaient samedi 14 janvier au matin 
un ciné débat sur les pratiques forestières.

C'est une trentaine de participants qui se sont retrouvés pour visionner un documentaire de 
Vincent Verzat sur les méfaits de la malforestation.
Débat mouvant puis cercle samoan, de nouvelles formes de discussion ont été proposées, 
permettant des échanges vifs mais respectueux, une grande attention aux arguments 
échangés et quelques points de consensus, notamment sur la nécessité de mieux définir la 
forêt et de la différencier des plantations qui l'anthropisent.
La demi­journée s'est terminée par une information sur le Groupement Forestier Citoyen 
Ecologique de la Double, en cours de constitution, ses objectifs et ses valeurs. Si vous 
souhaitez le rejoindre et participer à un achat collectif sur ce secteur n'hésitez pas à le 
contacter sur sa boîte mail: lesfeuillusdeladouble@proton.me .
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SOS Forêt Dordogne au Café Pluche

Nous étions invités le 3 février à Comberanche et Epeluche, dans le cadre de la 
programmation des cafés citoyens du Café Pluche, à présenter notre association et débattre 
sur l'avenir et la gestion des forêts périgourdines.
Nous y avons rencontré Jean­Jacques Jaubert, dirigeant de la SARL Périgord Energie Bois, 
Marguerite Villedey et Sigrun Strunk, co­gérantes de GFCE Lu Picatau,ainsi que Damien 
Calvel, élagueur de la société O coeur du bois.
Un public attentif, des échanges intéressants et souvent consensuels ont permis d'exposer nos 
inquiétudes et nos convictions, dans un climat convivial et sympathique.
Merci au café Pluche pour son invitation!

https://www.metacartes.cc/faire-ensemble/recettes/cercle-samoan/
https://www.metacartes.cc/faire-ensemble/recettes/debat-mouvant/
https://lecafepluche.fr/


Nos actions

* La convention concernant le projet de Jaure (voir Des échos de nos forêts n°6) a été signée; 
SOS Forêt Dordogne est officiellement partenaire de la commune et de l'entreprise Créateur 
de Forêt.

* Jean­Claude Nouard était aux côtés de Marie­Monique Robin le 1er février au cinéma de 
Bergerac pour une discussion faisant suite à la projection de "La fabrique des pandémies". A 
l'occasion de la promotion de son film, Marie­Monique Robin reversera 4 000€ destinés au 
financment du projet de Jaure. Merci à elle!

* un flyer à destination des élus locaux sera prochainement finalisé, centré sur l'importance 
pour les communes et les intercommunalités, de s'intéresser à la gestion forestière comme à 
la maîtrise du foncier. Vous êtes élu? Vous souhaitez le recevoir directement? Prenez contact 
avec nous par l'intermédiaire de notre site ou en écrivant à dordogne@sosforetfrance.org
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image extraite du site hellopro.fr

Pour qui veut bien se donner la peine de lire attentivement le texte accompagnant 
la photographie, l'affaire est claire: Jérôme Chanel a menti; les croque­souches les 
plus simples sont conçus avant tout pour déraciner les souches, les plus élaborés 
rendant des services supplémentaires...
Alors on se demande, comme pour certains de nos hommes politiques: mensonge 
ou incompétence?

https://sosforetdordogne.fr/wp-content/uploads/2022/12/lettre-dinfo-6.pdf
https://www.hellopro.fr/croque-souche-2013558-fr-1-feuille.html
https://sosforetdordogne.fr/nous-contacter


Nous contacter:
par mail: dordogne@sosforetfrance.org
par l'intermédiaire du site: https://sosforetdordogne.fr/nous­contacter
par la page Facebook: https://www.facebook.com/sosforetdordogne.org/
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Du côté des partenaires:

Contact établi avec la Confédération paysanne de Dordogne

Nous avons rencontré, le 3 février, Nicolas DECOMME, animateur syndical de la 
Confédération Syndicale Dordogne. Une rencontre fort intéressante, qui a permis de 
confronter nos préoccupations relatives à la forêt périgourdines, de mieux connaître nos 
actions respectives et d'envisager des partenariats ponctuels. Nul doute que vous entendrez 
parler de ceux­ci sous peu!

Canopée nous signale sur sa page Facebook:
Vendredi 10 février, de 19h à 21h, nous serons dans les locaux de Bordeaux Science Agro 
pour débattre avec le Syndicat des Sylviculteurs du Sud­Ouest (SYSSO) d'un enjeu de 
société qui va bien au­delà du petit monde des forestiers : la coupe rase.

La coupe rase ? Ou plutôt les coupes rases. Car derrière ce sujet controversé se cachent en 
réalité de nombreux enjeux : la protection des derniers peuplements de feuillus, l'évolution du 
modèle de sylviculture landais, l'adaptation des forêts aux changements climatiques, le 
développement du bois énergie, les coupes de défrichements pour l’installation de panneaux 
photovoltaïques…

Le débat sera franc et respectueux, mais sans langue de bois – et mon petit doigt me dit que 
les lignes vont bouger, d'un côté comme de l'autre 

Pour alimenter la discussion, plusieurs invité(e)s se joindront à nous. Parmi eux : Jacques 
Hazera, Alexis DUCOUSSO, Julia OUALLET ainsi que Bruno Lafon, Hubert de Pelet, 
Emmanuel de Montbron, Marc Villetorte et Jean­Antoine Ballarin.

Le débat sera animé par Bruno Beziat et Stéphane Vacchiani­Marcuzzo – et retransmis en 
direct sur la page Facebook de Sud Ouest via TV7 et la chaîne YouTube de Canopée.

Il reste encore quelques places dans l'amphithéâtre pour assister au débat : https://lnkd.in/
e7eYnykm

D'autres événements à venir 

­ Fête de la Chevêche à Nontron, les 24­25­26 mars et le même week­end Fête de l'Arbre à 
Vergt: nous vous en reparlerons!
­ Nuit des Forêts à Jaure, en partenariat avec la commune et Créateur de forêts

Sans oublier notre Assemblée Générale Extraordinaire le 4 mars : voir page 1

https://sosforetdordogne.fr/nous-contacter
https://www.facebook.com/sosforetdordogne.org/
 https://lnkd.in/e7JnmvXm
https://lnkd.in/e7eYnykm
https://www.cpie-perigordlimousin.org/festival-la-cheveche/programme/

